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A la mode de l’écopâturage
ECOLOGIE La commune de Moudon a trouvé un accord avec l’éleveur de moutons Samuel Magnin afin d’entretenir ses 
espaces verts sans machines. Une pratique encore peu courante dans la Broye-Vully.

MOUDON

Juste au-dessous de la Ville-
Haute, sur les terrains pen-
tus du chemin des Vignes, 

des bêlements et des clochettes 
se font entendre en fin de journée 
estivale. Une quinzaine de mou-
tons broutent, en toute tranquil-
lité, l’herbe verte d’un terrain ap-
partenant à la commune de Mou-
don. Leur propriétaire Samuel 
Magnin ne craint pas non plus de 
se faire tirer les oreilles par un as-
sistant de sécurité publique 
(ASP). Depuis quatre ans, il a 
trouvé un arrangement avec la 
Municipalité. Ses bêtes ont le 
droit de pâturer sur les 10 000 m2 
d’espaces verts répartis dans la 
ville. Quant à la commune, elle 
est heureuse que des ruminants 
entretiennent ses parcelles.

Une pratique à la mode
Lausanne, Genève, Morges, Yver-
don, l’EPFL, autant de villes et de 
lieux où il est courant de croiser 
des moutons cohabitant avec les 
citadins. Samuel Magnin et le mu-
nicipal Gzim Rama en charge de 
l’environnement et de la voirie, 
assurent que dans la Broye-Vully, 
Moudon est une commune pion-
nière en matière d’écopâturage. 
Un terme très tendance à l’heure 
où canton et communes doivent 
penser durabilité et Plan climat. 
Grâce à des animaux herbivores, 
les prairies sont maintenues sans 

utiliser de machines ni de pro-
duits phytosanitaires. L’avantage 
des ovins sur les bovins: les mou-
tons brouteraient plus de végé-
taux que les vaches et le déplace-
ment d’un troupeau est plus 
simple.

Intérêt pour la commune
Actuellement, 60 moutons com-
prenant 30 mères et leurs petits 
sont répartis sur les sept parcelles 
communales. «C’est un service as-

sez apprécié par la population. 
Cela permet de ramener la cam-
pagne au centre-ville, souligne le 
municipal Gzim Rama. La com-
mune y trouve son intérêt. Elle 
économise des heures de travail 
à la voirie. C’est aussi un confort 
pour les employés communaux 
qui n’ont pas à entretenir des ter-
rains difficiles d’accès.»

Le troupeau de Samuel Ma-
gnin suffit à couvrir l’entretien 
des espaces verts de Moudon. Les 

habitants ne se plaignent pas 
d’entendre des clochettes au fil 
de leurs pérégrinations en ville. 
D’ailleurs, le berger fait attention 
à ne pas parquer des moutons 
près des habitations durant le 
week-end. En ce qui concerne les 
excréments, les bêtes ne sont pas 
sur des parcelles traversées par 
des chemins. «Si on salit la route, 
on donne toujours un coup de ba-
lai», précise Samuel Magnin.

	■ MARTINE MACHY

De g. à dr.: le propriétaire de moutons Samuel Magnin, sa mère Béatrice Magnin et le municipal Gzim Rama ont nourri 
les moutons parqués dans les pentes du chemin des Vignes.� PHOTO MM

Par amour des 
animaux
Fromager de formation, Samuel 
Magnin a toujours voulu s’occu-
per d’animaux. Son père ayant 
été ouvrier agricole, il a côtoyé le 
monde paysan très tôt et a pris 
en charge bénévolement un 
troupeau de moutons et de 
chèvres dans une ferme près de 
Sottens. Grâce à son accord 
avec la commune de Moudon et 
des propriétaires privés, il a pu, 
au fil des ans, constituer son 
propre troupeau. Tous les jours, 
avec l’aide de ses parents, il vi-
site, nourrit et soigne ses ani-
maux. Cette année, avec la mala-
die de la langue bleue, il a dû 
faire davantage de vaccins pour 
lesquels la commune va verser 
une contribution dès 2026. En 
termes de matériel, il a utilisé 
2000 mètres de fil pour installer 
des parcs. Pour la période hiver-
nale, Samuel Magnin a aussi 
trouvé une écurie à Vulliens. 
«Les moutons restent à l’exté-
rieur de la mi-mars à la première 
neige. En 2024, c’était le 21 dé-
cembre», raconte le berger. Avec 
la vente des agneaux, il arrive à 
couvrir les frais supplémen-
taires engendrés durant l’hiver. 
En été, les animaux se nour-
rissent uniquement d’herbe et 
de blocs de sel.� MM

40e anniversaire fêté dans la joie
MOUDON Dimanche dernier, et ce malgré une chaleur écrasante, la salle de la Douane était 
comble. Les spectateurs sont venus en nombre pour applaudir le Chœur du Poyet et fêter 
avec lui un anniversaire tout en musique. Rose-Marie Ratti la présidente a rappelé que le 
chœur avait été fondé en 1984 et que cette célébration arrivait avec une année de retard. 
Mais comme elle l’a souligné avec le sourire: «Mieux vaut tard que jamais!» Le spectacle s’est 
déroulé en deux parties. La première était consacrée au chœur et à ses airs populaires que 
chacun peut fredonner: «Mon amant de Saint-Jean, La Java bleue», entre autres. La se-
conde partie a été assurée par les Rossignols de Forel, une société d’accordéonistes invitée 
pour l’occasion. Les deux formations se sont réunies sur scène pour les morceaux finaux, 
offrant au public un moment de partage. Ensemble, artistes et spectateurs ont chanté la cé-
lèbre chanson de Joe Dassin, «Le Petit Pain au chocolat».� CORINNE SPORRER

1. Le Chœur du Poyet au grand 
complet.  2. De g. à dr., Karin 
Zimmermann tente sa chance à la 
tombola avec les billets proposés 
par Anne-Lise Gavillet  
et Jacqueline Bontognali.   
3. Le compositeur Blaise Mettraux  
a offert un morceau au chœur.  
4. La formation les Rossignols de 
Forel.
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L’art des potières et des potiers
LUCENS Dimanche dernier, sous un soleil brûlant, potiers, céramistes et autres artistes se 
sont réunis pour animer un marché haut en couleur. Originaires de toute la Suisse, ces 
créateurs ont exposé leurs œuvres les plus remarquables, toutes uniques, créées à partir de 
diverses techniques et inspirations personnelles. Organisé chaque année par Nadège Tag-
man, une potière de Lucens, ce marché est l’un des plus importants du pays. La foule pré-
sente, venue de loin et en grand nombre, a été séduite par la diversité des vases, sculptures 
et autres objets exposés, et peut-être même tentée d’en acquérir. En tout cas, le spectacle en 
valait la peine.
JEAN DELACRÉTAZ

1. Mireille Rossier et Stéphanie 
Aznar, derrière leurs œuvres.  
2. Magnifique marché au pied du 
château de Lucens  3. Nadège 
Tagman, initiatrice et organisatrice 
du marché.  4. Une création 
originale.  5. Leila Wyss, artiste 
lucensoise de talent.
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Broye-Vully
Recherche de bénévoles
Avez-vous quelques heures à 
consacrer la journée entre 10 h 30 
et 12 h 30? L’Association broyarde 
pour la promotion de la santé et le 
maintien à domicile (ABSMAD) est 
à la recherche de livreurs de repas 
bénévoles, pour les CMS 
d’Avenches, de Moudon et de 
Payerne. Les kilomètres seront dé-
frayés par l’organisation. Intéres-
sés? Veuillez contacter le 
026 662 41 71. Plus d’informations 
sur: www.cms-vaud.ch/absmad

Lucens

Le P’tit Sac d’enquête
Moudon Tourisme propose un nou-
veau jeu de piste destiné aux fa-
milles, qui invite à découvrir l’uni-
vers du célèbre enquêteur en arpen-
tant Lucens. Armés d’un carnet 
mystérieux rempli d’indices, d’une 
carte ancienne et d’une loupe, petits 
et grands devront traquer les ban-
dits dans les ruelles historiques de 
la ville. Offre disponible jusqu’au 
7 septembre, dès 15 francs. Obten-
tion du petit sac via l’administration 
communale, le Musée Sherlock 
Holmes, la boulangerie La Sarrasine, 
l’Office du tourisme de Moudon, ou 
via ticketing.moudon-tourisme.ch

Prévonloup

Randonnée nocturne
Moudon Tourisme propose une ran-
donnée nocturne dans la cam-
pagne de Prévonloup, samedi 12 
juillet. Ce sera l’occasion de décou-
vrir la nature dormante et les 
étoiles en compagnie d’une pas-
sionnée d’astronomie. Départ à 
20 h depuis Prévonloup. Adultes 
dès 16 ans: 29 fr.; enfants dès 
12 ans: 14 fr. Plus d’infos et billette-
rie: www.moudon-tourisme.ch


